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Ensuite du décès du titulaire actuel,
le poste de greffier de la justice de paix
du cercle de Travers est mis au con-
cours. Adresser les offres , avec pièces
à l'appui , j usqu'au 12 septembre 1889,
aa département de Justice.

— Le président du tribunal civil du
district du Locle convoque tous les créan-
ciers et intéressés à la masse en faillite
de Fuchs, Henri-Louis, négociant, au Lo-
ole, pour le samedi 7 septembre 1889, à
2 heures après midi , à l'hôtel de ville du
Loole, pour entendre prononcer la clô-
ture de la liquidation des inscriptions et
suivre aux autres opérations de liquida-
tion de la masse.

— Bénéfice d'inventaire de Urs-Ale-
xius-Apollinaire Jàggi, époux de Verena
née Baumgartner, tenancier du cercle li-
béral , à Neuchâtel , décédé en cette ville
le 24 août 1889. Inscriptions au greffe
de paix de Neuchâtel, jusq u'au samedi
5 octobre 1889, à 9 heures du matin.
Liquidation des inscriptions devant le
juge de paix de Neuchâtel, qui siégera à
l'hôtel de ville du dit lieu, le lundi 7 oc-
tobre 1889, à 9 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de feu de
Pury, Adolphe - Edouard , célibataire ,
quand vivait rentier , domicilié à La Cou-
dre, où il est décédé le 19 juillet 1889.
Inscriptions au grefle de paix de Saint-
Biaise, j usqu'au samedi 5 octobre 1889,
à 5 heures du soir. Liquidation des ins-
criptions devant le juge, qui siégera à
l'hôtel communal de Saint-Biaise, le
mardi 8 octobre 1889, à 10 heures du
matin.

— Bénéfice d'inventaire de dame So-
phie-Isabelle née Bourquin, femme de
Fragnière, Pierre-Victor, quand vivait
ménagère, domiciliée à Cortaillod, dé-
cédée à Neuchâtel le 20 août 1889. Ins-
criptions au greffe de paix de Boudry,
jus qu'au samedi 5 octobre 1889, à S heu-
res du soir. Liquidation des inscriptions
devant le juge du bénéfice d'inventaire,
qui siégera à l'hôtel de ville de Boudry,
le mardi 8 octobre 1889, dès 9 heures
et demie du matin.

— Le juge de paix de Boudry ayant
prononcé la liquidation sommaire des
masses suivantes :

1° Sophie Barbier-Comtesse, veuve de
d'Henri, quand vivait à Boudry, où elle
est décédée le 18 avril 1889 ;

2° Hélène Collier née von Kœnel,
veuve d'Henri , aubergiste, à Boudry ,
d'où elle est partie clandestinement en
mars 1889 ;

3» Knechtly, Samuel-Henri, vigneron,
domicilié aux Isles, rière Boudry, où il
est décédé le 14 août courant.

Tous les créanciers et intéressés à ces
masses sont invités à déposer leurs ré-
clamations au greffe de paix de Boudry,
d'ici au 9 septembre prochain, à 4 heu-
res du soir.

La liquidation des inscriptions et la
répartition auront lieu en séance de jus-
tice de paix , le mardi 10 septembre 1889,
dès 9 heures du matin, audience pour
laquelle tous les intéressés sont péremp-
toirement assignés.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à. Cortaillod.

Les enfants et petits-enfants des époux
Ballmer-Amiet , quand vivaient à Cortail-
lod, solliciteront en séance de Justice de
paix, à Boudry, le mardi 10 sep-
tembre prochain, l'homologation de
la vente des deux immeubles dépendant
de la succession et désignés comme suit
au cadastre de Cortaillod :

1° Article 74. A Cortaillod, bâ-
timent et dépendances de 137 mètres
carrés ;

2° Article 72. Aux Courtils,
jard in de 50 mètres carrés.

A la même séance, et avant de sollici-
ter l'homologation, il sera procédé à de
nouvelles enchères, sur la mise à prix
de fr. 4600.

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. Henri Roy, à Cortaillod , et pour les
autres renseignements, s'adresser à Marc
Sohlâppi, à Boudry.

A VENDRE
à Neuchâlel, à proximité de la gare, une
jolie propriété, consistant en maison
d'habitation de construction récente, con-
tenant 4 chambres, cuisine et dépendan-
ces, et environ 8 ouvriers de terrain en
nature de jardin et vigne ; nombreux
arbres fruitiers. S'adresser au bureau de
la feuille. 797

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

On vendra, par voie d'enchères publi-
ques, mercredi 4 septembre 1889, à
2 heures après midi , à l'Hôtel-de-Ville ,
les objets suivants :

1 armoire, 1 table ronde, 1 table de
nuit, 1 mont re de dame, 4 robes, 10 ju-
pons, caleçons, camisoles, mantelets,
tabliers, chemises, bonnets, foulards et
mouchoirs, et d'autres objets de vête-
ments de dames.

Neuchâtel, le 31 août 1889.
Greffe de paix.

IDES AUJOURD' HUI

GîlllIIIIl li ïIlllLIS lIlCIMIIS
DES MAGASINS DU

COIN IDE RUE
Place du Marché, à NEUCHATEL

I*oui* cause de départ et remise cle bail
- : .- ,p---.: . ' 

Étant décidé de quitter Neuchâtel très prochainement et mes locaux déjà disposés pour un autre commerce, j e mettrai
en vente, dès ce jour , tous les articles dont je me suis occup é, tant en gros qu'en détail , depuis fort longtemps et consistant
surtout dans les spécialités qui suivent : Tissus pour robes de tous les genres imaginables, noirs et cou-
leurs et pour toutes saisons, Cotonnades, Milaines, Flanelles, Coutils de lit et matelas, Indiennes,
Draperies, Confections pour dames, Couvertures et Tapis, Mouchoirs, etc., et tout spécialement
un choix immense en Toileries, Nappes et Serviettes, Essuie-mains et Torchons, Enfourrages
blancs et couleurs, Literies, Plumes et Duvets.

Je m'abstiendrai de toute indication de prix, ceux-ci se feront bien en dessous du coût, le terme de ma liquidation étant
relativement très restreint. j. picjAiro.

Une foule considérable de coupons seront vendus à des prix dérisoires.
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UQUfflATHM
Le soussigné vendra, pour cause de

changement de commerce, tous les meu-
bles construits à l'avance, au-dessous
des prix de fabrique, savoir : éta-
gères à musique et à livres, tabourets de
piano, guéridons , pliants, séchoirs, porte-
manteaux , etc., etc. Catalogues gratis et
franco.

J. MERKI , tourneur , Neuchâtel ,
Grande Brasserie n° 36, 1er étage.

A vendre de suite, pour cause de dé-
part , une table à coulisses et divers meu-
bles bien conservés, chez M"" Peel,
Rocher 34.
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* A N N O N C E S  
C A N T O N A L E S  N O N  C A N T O N A L E S

De 1 & 3 lignes 0 50 La ligne on son espace . . . O I E
• 4 à 6 0 SE 
¦ 6 à 7 « 0 7S Réclames o 25¦ 8 lignes et an delà, la ligne 0 |Q Avis mortuaire, minimum . . 2 —

Répétition 0 8 Adresse au bureau 0 50
Annonce tardive et lettres noires , s centimes la ligne de surcharge. Encadre-

ment, 50 centimes en plus.
Dana la règle, led annaneen se paient d'avance on. par remboursement.

BOREAUX : 3, Temple Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

RÉDACTION : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

Mort aux punaises et aux ca-
fards, procédé infaillible et inoffensif
pour les personnes ;

Préservatif perfectionné contre les
gerces, en papier, herbages et liquide,
supérieur à la Naphtaline;

Remède contre les cors aux pieds, à
75 cent, le flacon ;

Dépilatoire inoffonsif et efficace , le
flacon à 1 fr. 50 ;

Savon à détacher, enlevant les
taches de graisse et même de pétrole. Le
bâton 75 cent. ;

Lustre liquide pour repasser à
neuf la lingerie, 50 cent, le demi-litre ;

Engrais artificiel pour les fleurs
en pots , 60 cent, le flacon ,

à la pharmacie FLEISCHMANN.

CORCELLES
près Neuchâtel

Laine lion ordinaire.
Laine Prima.

Laine de Hambourg-
Laine Perse.
Laine Castor.

Laine Ternaux.
Coton Erianc et écru.

Coton couleurs.
Coton anglais.

Coton Estramadure.
MERCERIE 6

Brillantine - Quinine médicinale
chimiquement analysée et éprouvée par
les médecins. Remède excellent contre la
teigne, la chute des cheveux et les em-
pêcher de grisonner, ainsi que contre les
pellicules et les maux de tête nerveux.

Seul dépôt chez Remy-Kaser, coif-
feur, rue Saint-Honoré.

Je snis complètement débarrassé
des désagréables taches de rousseur,
grâce à l'emploi journalier du

35§r SAVON AU LAIT DE LYS "\mL
DE BERGMAN N

Dépôt à la pharmacie Fleischmann.
Prix : 75 cent, le morceau.

ANNONCES DE VENTE

On offre à vendre
8 laigres avinés en blanc, de la conte-
nance de 1200 à 4200 litres, une cuve à
vendange de 30 geries.

S'adresser au bureau d'avis. 704
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F* GLJP o terie
FUHRER - PONCIN

4, Purry, 4
N E U  G H A T EL

L'assortiment des fournitures
d'école est au complet.

BIJOUTERIE | : k
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
liean choir dam tons lea genres Fondée en 1833

J±. JOBÏN
Successe-ar )

Maison dn Grand Hôtel dn Lac
C NEUCHATEL o
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Le Telagh avait bien changé depuis
te le jeune administrateur de la Société

t Forêts algériennes avait pris posses-
sion de son poste. Ce n'était point , toute-
fois, que le lieu fût devenu moins solitaire
et moins sauvage, ni qu'on y fût moins

S
'rivé du confortable de la vie civilisée,
tais Patrice n'avait! ifiàs lefl idées de nos

grands colonisateurs d'aujourd'hui.
— En matière ds civilisation , disait-il ,

qNiand il causait avec un interlocuteur
capable do le comprendre , le bien-êtro
du conquérant joue un rôle moins efficace
que le bien-être de la population con-
quise.

Dans sa chambre il avait encore, pour
tout mobilier, la table en sapin et les deux
fauteuils garnis en toiles de sacs, fabri-

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité à?éc' ft. Calmaàh-t'évy, éditeur , à
Pari*

qués par le charpentier du détachement
militaire q'ui avait occup é ie bordj au
début. Son étroite couchette ne s'était
enrichie d^àticun matelas et les menus
peu variés de la mère Lafon continuaient
à faire tous les frais1 de sa table. Un seul
chiffre avai t augmenté dans les bilans de
l'exploitation du Telagh : celui des béné-
fices. L'affaire était connue k Paris comme
un placement de choix. Les actions sui-
vaient une hausse constante.

Patrice faisait d'autant plus pour les
autres qu'il faisait moins pour lui-même.
Depuis quelques mois le bordj contenait
des écoles pour les enfants, une chapelle
desservie chaque semaine par un prêtre
et souvent visitée par le père Chrysos-
tome, un embryon d'hôpital , une phar-
macie. Des' chemins praticables commen-
çaient à sillonner la forêt ; dés villages de
bûcherons s'étaient organisés; une scie-
rie à vapeur venait d'être installée.

Tour k tour ingénieur, médecin , garde
général , inspecteur primaire, « m'ipiou
Patriz », comme l'appelaient les Arabes,
passait ses journées à cheval, ses soirées
dans son bureau , et ses nuits , souvent
très courtes, à dormir d'un sommeil do
sous-lieutenant. L'amour sans espoir et
sans reproches tenait toujours la mémo
place dans son coeur, mais il n'était p lus
la roue maîtresse du mécanisme de sa
vie. Le jeune homme ne cessait point uno
seconde d'aimer, mais il pôuVait, grâce
au travail , passer des heures entières
sans souffrir.

Le travail est le grand libérateur de
l'âtoe humaine asservie par le chagrin.
Non seulement il ouvre les portes de la
prison — souvent volontaire — où le
souvenir d'un instant douloureux nous
tenait enfermés, loitt^du jour consolateur
et brillant ; mais encore de sa main rude ,
il nous pousse hors du seuil sombre.
Malgré nous, d'abord , et péniblement ,
nous traînons nos pas alourdis, sans cesse
remémorés du souvenir fatal par la meur-
trissure des chaînes et par la vue de l'af-
fligeante livrée de la tristesse, qui semble
collée à nous. Mais bientôt , comme des
captifs récompensés de leurs efforts cou-
rageux, nous sentons diminuer le poids
des fers, nous reprenons la force agile de
l'homme libre ; nous redevenons des lut-
teurs après avoir été des vaincus. Le
chagrin reste rivé k notre cœur pour
toujours. Mais, au lieu de les traîner , nous
en portons fièrement le fardeau noble et
cher, caché à tous.

Parfois , cependant , le sort , ce maître
brutal , vient rouvrir , par un jeu cruel ,
nos blessures mal fermées. C'est ainsi
qu'en deux minutes, la lettre de Jenny
fit rétrograder de deux années la guéri-
son de Patrice. Toutes les rages de l'a-
mour, tous les regrets du passé, reprirent
possession de son cœur, en môme temps
qu'une voix trop chère jetait à son oreille,
encore une fois, le cri de la tendresse mé-
conuuo. Encore une fois Jenny l'appelait ,
s'offrait à lui . Qu'allait il répondre ?

Pendant toute la nuit , il sentit que sa

passion le ressaisissait aveo une nouvelle
force. Il attendait le jour pour écrire ces
lignes, qui devaient finir toute lutte dans
deux âmes meurtries :

« Celui qu'il vous faut épouser, ce n'est
pas Kéméneff, c'est moi, moi que vous
aimez et qui vous aime depuis le premier
instant où je vous ai vue. >

Qui pouvait le retenir ? Entre lui et la
veuve de Godefroid un seul obstacle
existait à cette heure ; la religion du ser-
ment. Mais la mort qui venait de rendre
la liberté à l'épouse n'avait-elle pas, du
même coup, dégagé l'ami de sa folle pro-
messe ? L'être couché dans la tombe, qui
ne possède plus rien, peut-il encore gar-
der ses droits sur la volonté d'un vivan t ?
Est-il autre chose qu'un souvenir , qu'un
nom vibrant dans l'écho froid ? Et qu 'im-
portent désormais les actions humaines,
k qui ne peut plus rien perdre, plus rien
gagner, plus rien souffrir ?

Cependant , au milieu de la fièvre de
son inBôBroie, Patrice- invoquait l'Ombre
de son ami.

— Est-ce que tu m'entends ? disait-il ,
toi qui m'as coûté si cher 1 Es-tu là ? Si
ton ' Time, heureuse dans sa nouvelle pa-
trie, ne peut rien sentir des événements
d'ibi-bas, que t'importe Pornouveau d'une
bague nup tiale ? Que t'importent quel-
ques mots d'amour échangés, quel ques
caresses données ? Si tu nous vois, au
contraire , montre par un signe que ton
esprit volti ge k côté de nous 1 Fais l'un
de ces prodi ges racontés par tant de té-

moins ! Godefroid ! Je t'appelle, je souf-
fre, nous sommes deux à souffrir, et tu
nous a tant aimés l'un et l'autre 1 Gode-
froid , aie pitié de nous!...

Dans les ténèbres silencieuses, le jeune
homme écoutait, baigné de sueur , guet-
tant le moindre bruit : le craquement d'un
meuble, un coup frapp é dans la muraille ,
un soupir léger comme le frôlement d'une
aile d'oiseau. Mais en vain ses nerfs ten-
dus à se rompre interrogeaient le vide.
Jamais la nuit n'avait été plus muette,
au dehors comme au dedans. La forêt
elle-même, si rarement endormie, se tai-
sait. La vie et la mort semblaient s'être
entendues afin de refuser l'oracle.

Un peu avant le jou r, vaincu par la
fatigue, il ferma les yeux , pour los rou-
vrir seulement aux rayons du soleil dans
tout son éclat. Soudain la cloche dé la
chapelle sonna d'une certaine façon qu'il
connaissait bien.

— Le père Chrysostome est arrivé !
s'écria-t-il en se hâtant de se vêtir.

L'infatigable missionnaire venait de
faire son entrée au Telagh, ayant voyagé
toute la nuit pour gagner des heures à
son ministère, selon sa coutume. Quand
Patrice le rejoignit, il se dirigeait vers
l'école, sa messe terminée.

— Venez, dit le jeune homme en en-
traînant le religieux étonné. Aujourd 'hui,
vous avez quel que chose de plus difficile
k faire que d'enseigner le catéchisme aux
enfants. Il vous appartient de décider du

ÊOUCHE CLOSE

LOCATIONS DIVERSES

830 A louer , au centre dos aBaires, un
beau magasin . Situation excellente. Pas-
sage très fréquenté. Lo bureau d'avis
indiquera.

Deux jolis magasins, remis à neuf ;
l'un avec arrière-magasin et eau. S'adr.
Seyon n° 11, rez-de-chaussée.

ON DEMANDE A LOUER

Une petite famille tranquille cherche à
louer, pour tout de suite, posant quel-
ques mois, aux environs do Neuchâtel
ou de Boudry, un petit logement. Adres-
ser les offres au bureau du journal , sous
les initiales A. A. G. 839.

On cherche, pour tout de suite ou dès
le 1"' octobre, à Neuchâtel , un apparte-
ment de 3 ou 4 chambres, cuisine avec
eau. S'adresser à M. Koch, directeur do
la Musique militaire, hôtel du Vaisseau,
à Neuchâtel.

Deux dames désirent louer deux
chambres confortables , avec deux bons
lits, au -premier ou au rez-de-chaussée,
pour un mois ou six semaines. Ce loge-
ment doit se trouver dans une rue qui ne
monte pai. Adresser les offres : Neu-
châtel, poste restante, C. C. O. O.

OFFRES DE SERVICES

Une Vaudoise de 26 ans, qui a servi
dans de bonnes maisons et sait bien faire
la cuisine, désire se placer au plus tôt.
S'adresser à Mme Anna Perey, à Orzens,
près Yverdon.

Une brave fille de 19 ans, laborieuse,
qui parle les deux langues, cherche à se
placer dès le 15 septembre comme fille
de chambre ou pour faire un petit mé-
nage. S'adresser pour d'autres rensei -
gnements à Mme Giiedel , buffet de la
gkte, Neuchâtel.

DEMANDE S DE D OME STI QUES

845 On demande, pour un hôtel , une
bonne cuisinière, de 30 k 35 ans, forte et
robuste, de toute moralité et parlant
français , ayant déjà servi dans un hôtel.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations. — A la même adresse,
on prendrait aussi , pour apprendre le
français, une jeune fille sérieuse, de 16 à
17 ans, sachant si possible un peu de
musique. Envoyer photographie ou se
présenter à l'adresse que le bureau du
journal indiquera.

On demande , pour faire un petit mé-
nage soigné, une domestique connaissant
la cuisine. Entrée au milieu de septem-
bre. S'adresser à M""1 Convert, rue Pour-
talès 10.

835 On demande une jeune fille de
toute moralité, sachant soigner un en-
fant d'un an et faire les chambres. S'a-
dresser au bureau du journal.

832 Une fille propre, active et de
bonne conduite , sachant faire un bon
ordinaire et tous les travaux d'un mé-
nage, trouverait à se placer do suite. S'a-
dresser au bureau de la feuille , qui
indiquera.

836 On demande , pour tout de suite,
une domestique active et robuste , bonne
cuisinière, et ayant l'habitude d'un ser-
vice soigné. Gage 25 fr . Références exi-
gées. S'adresser au bureau du journal.

OFFRES _ _ DEMANDES D'EMPLOI

On demande à engager un

TONNELIER
expérimenté, pouvant se charger des
différents travaux d'un négoce de vins
en gros. S'adresser à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Saint-Imier, sous H.
4128 J.

CONCIERGE
On demande, pour le 15 septembre,

une personne de confiance, parlant les
deux langues et sachant bien coudre.
S'adresser au Pensionnat de Montmirail ,
près Neuchâtel.

844 Un ouvrier boulanger est
disponible tout de suite. S'adresser au
bureau de la feuille.

Un jeune homme
Suisse allemand, âgé de 22 ans, exempt
du service militaire, possédant une belle
écriture et ayant quelques connaissances
des langues française, anglaise et ita-
lienne, cherche une place comme com-
mis ou volontaire dans une maison de
commerce ou bureau. Bons certificats à
disposition. Adresser les offres sous chif-
fre O. 217 N., à l'agence suisse de publi-
cité Orell, Fûssli & 0°, Neuchâtel.

842 Une demoiselle de la Suisse fran-
çaise, sachant un peu l'allemand et mu-
nie de bons certificats , cherche à se
placer de suite comme demoiselle de
magasin. A défaut, elle accepterait une
place chez une tailleuse ou pour la con-
fection. S'adresser au bureau de la feuille
d'avis.

¦vxisrs
Une maison de vins en gros, des envi-

rons, cherche un bon voyageur connais-
sant la partie et parlant français et alle-
mand. S'adresser sous les initiales B. R
840, au bureau de la feuille.

On demande deux bons remonteurs
pour ouvrage bon courant. Entrée de
suite. S'adresser à F. Montandon , Petit-
Catéchisme 1, Neuchâtel.

Un jeune homme
ayant fini son apprentissage dans u nomaison de denrées coloniales , chercheune place pour perfectionner ses con-naissances, surtout daiu i la langue fran-çaise. Prétentions modestes. Ils serait dis-posé à entrer d'abord commo volontaire .

Offres sous chiffres V . 252, à Rodolp heMosse, à Augsbourg . (Mag. 441 M.)
On désirerait p lacer un jeune homme

ayant fait un apprentissage do jardini er
dans une maison particulièr e, comme
aide-jardinier ou pour faire les commis -
sions. S'adresser chez Mme veuve Henry
au Petit-Cortaill od. '

OBJETS PERDUS OU TR OUVÉS
843 Perdu , lundi , du Collège de la

Promenade aux bains du Crêt, des ca-
leçons de bain avec linge. Prière
de les rapporter , contre récompense au
bureau de la feuille.

Batea u disparu
Dès le samedi 24 août , il manque un

bateau de promenade appartenant à Mme
Niklès, Café du Port, à Yverdon. Elle se
recommande aux personnes qui pourraient
la renseigner. — Récompense.

AVIS DIVERS
Les personnes qui le désirent, peuvent

se procurer, aux bureaux de la Direction ,
au Collège latin et Collège des Terreaux ,les rapports sur les écoles qui ont été lus
aux promotions.

Le docteur NICOLAS
est absent.

RÉPARATI ON de meubles, sièges, lite-
rie, rideaux, stores ; posage de tapis, etc.

DÉSINFECTI ON par un procédé chi-
mique et à la vapeur de literie, étoffes ,
etc.

Louis OULEVEY, tapissier.
Rue Fleury 5, reé-de-chaussée.

AVIS
La soussignée a l'honneur d'informer

sa clientèle et le public en général , qu'elle
ouvrira jeudi, 5 courant, son nouvel
établissement

CAFÉ RESTAURANT -BRASSERIE
ci-devant Café de la Treille

Elle s'efforcera , commo toujours , de
satisfaire ses clients, tant sous le rapport
de marchandises de premier choix, que
d'un service soigné et actif.

Se recommande,
Aline GRAU,

précédemment au Café du Progrès.

MAISON PARISIEN NE
M"" BIDÀÎÎX, odrsetièrë, annoncé aux

dames de SSeuehâtel et des environs
qu'elle sera'' dans cotte ville les 9 et
10 septedibfô;

M"" Bfàiifeif^rëvïent ces dames qu'elle
se trouvera à l'Evole n« 3, 2me étage.
Elle se recommande pour ses corsets sur
mesure et de fabrique. Jolis modèles de
jupons. Ouvrages soignés ; prix modérés.

MIEL EXTRAIT , ment pur , chez
M. J. Keller, professeur , Fahys 19.

Î

BEAU CHOIX

A D'HORLOGERIE DE POUR

POD R APPA RTEMENTS
Fabrication. — Vente. — Réparations.

ED. BARBEZAT ,
rue de l'Hôpital 18, au 1" étage,

Neuchâtel.

"PT'A'(Vl"l ^n k°n piano est à ven-
ir lit. J.H \J dre, rue de la Treille n° 9.

A U C  U"n R IT tfu&ré jeunes
V L N U H L veaux. S'adresser

à la Vacherie de la Grande Brasserie.

SAVON CENTRIFUGÉ
au soufre et goudron

de HEINE
guérit les maladies de la peau , les
dartres, engelures, etc., à 70 cent, le
morceau.

Dépôt : PÏiarrnacie JORDAN.

Les préparations ferrugineuses
ont été, après de longues expériences,
reconnues comme le remède par ex-
cellence Vqur combattre l'anémie, la
chlorose.^'eh général tons les affai-
blisseiMftr

Au'éaVdé"' toui les rettîsdéjs' em-
ployés àjcet ;efïet n^peut rivaliser par
ses ré'suratS* sfrVpfënj fiits ' avec le

de AUG.-F. DENNLER
pharmacien

à EVTERL.AKE1V
lequel Bitter ferrugineux a été depuis
25 ans d'existence, chaudement re-
commandé par les nombreux méde-
cins qui l'ont prescrit.

On le trouve dans toutes les phar-
macies. — Prix du flacon d'ori,gine
fr. 2. |

Le prospectus avec de nombreuses
attestations de médecins suisses, est
envoyé franco et gratuitement à toute
personne qui en fera la demande.

ON DEMANDE A ACHETER

LJSGRBS
On demande k acheter 2 Itegres, ronds

ou ovales , de 5 à 10,000 litres chaque,
en bon état. Adresser los offres au bureau
de la feuille sous chiffres V. K. 841.

On demande à acheter de rencontre
uue ro ie de pierriste en bon état. S'adr .
Petit-Catéchisme n" 1. — A la môme
adresse, k louer un joli appartement de
2 pièces et dépendances.

On demande k acheter un petit lit d'en-
fant. S'adresser à M'"" Cordey-Périllard ,
épicerie, rue des Poteaux n° 6.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour Noël, à la ruelle Dublé,
un logement de quatre chambres, cuisine
et dépendances. Prix : 500 fr . S'adresser
Etude Clerc, rue du Coq d'Inde 10.

A louer , pour Nèôl prochain , un beau
logement, au 3me étag J, de 4 chambres,
une cuisine et dépendances , situé du côté
de la rue du Seyon. S'adresser rue du
Trésor 7, 2me étage.

A louer, pour cas imprévu , pour le
24 septembre, un 'joli logement de trois
chambres et dépendances. S'adresser
Saint-Nicolas 8.

Dès maintenant , un beau logement de
six pièces. S'adresser à Ad. Reuter ,
Place d'Armes 6.

CHAMBRES A LOUER

A louer uno chambre meublée. Temp le-
Neuf n" 7.

A'ibuer une cH&mbre pour eoubhéurs ,
rue Sft-Maurice 6, 4me étage.

Belle chambre meublée pour deux cou-
cheurs rangés. Sablons 1, 3me étage, k
droite.

A louer, au Val-de-Ruz, à proximité
d'une gare, deux jolies chambres meu-
blées, aveo pension si on le désire. S'a-
dresser à Mlle Richard, modiste, rue du
Trésor , Neuchâtel.

Jolie chambre meublée ; belle vue sur
le lac; pension si on le désire. Faubourg
du Lac n° 5, 3me étage.

Chambre meublée à louer , pour un
monsieur . S'adresser rue de l'Oratoire 1,
2me étage.

A louer une petite chambre meublée ,
magasin de cigares, Seyon 3.

Jolie chambre meublée à l'Evole, rue
de la Salariée n° 2, 3me étage, à droite.

__ . 



EXPOSITION UNIVERSELLE
Trois voyages en septembre 48 S O

BIENNE-NEUCHATEL-PARIS
IIm8 et III" classe

organisés par la Société des Voyages économiques.

1" VOYAGE: « JOURS A. PARIS
ALLER : Départ le 9 septembre. — RETOUR : Arrivée le 16 septembre.

gm. et jjmo VOYAGES : 5 JOURS A PARIS
ALLER : Départs , 18et 24 septembre. — RETOUR : Arrivées, 24 et 30 septembre .

Prix de ces voyages :
1er voyage do Bienne, IImo classe fr. 109 —, IIIm° classe fr. 89. 50

» de Neuchàtel, » > 107 —, » » 88 —
2ma et 3™° voyage de Bienne, » * 101 -r-, > » 82 50

» do Neuchâtel , » > 99 —, > > 81 —
Comprenant :

1° Le billet d'aller ot retour par les trains spéciaux désignés ci-dessus.
2° Le transport aller et retour de la gare de Paris à l'hôtel.
3° Le logement, service et bougie.
4° Deux repas à la fourchette par jou r, vin , café avec cognac.
5° Un ticket d'entrée à l'Exposition par jour à Paris.

Le nombre des places est limité.

On souscrit pour ces voyages :
A Berne : à l'Agence de la Société des Voyages économiques , 36, rue Fédérale ;
A Neuchâtel : chez MM. COURT & O, changeurs, rue du Concert.

PO UR L 'AMÉRI QUE
Expéditions régulières de passagers et émigrants de toutes classes pour tous les

pays d'outre-mer par des paquebots-poste à grande vitesse et aux meilleures condi-
tions. — Versements sur toutes les places des Etats-Unis et du Canada.

Se recommande, la plus ancienne et la plus importante agence générale maritime,

A. ZWILCHENBART, Bâle et New-York
ou ses représentants :

MM. Emile H ALLEU fils , à Neuchâtel ;
Jean KTJNZ, Balance, à la Chaux-de-Fonds.

LA SUISSE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE, FONDÉE EN 1858

SIÈGE SOCIAL : LAUSANNE, RUE DU MIDI, 3

Assurances au décès avec primes uniques, temporaires ou viagères. — Assu-
rances mixtes et k terme fixe. — Rentes viagères immédiates ou différées. - - Achats
d'usufruits ou de nues-propriétés.

En échange de la renonciation aux bénéfices , la Compagnie
remet aux nouveaux assurés, sans augmentation de prime, une
police d'assurances contre les accidents, ensuite de laquelle, sui-
vant la combinaison choisie, le capital est payé à double en cas
de décès par accidents.

Conditions avantageuses pour les risques de guerre et de voyages.
Pour renseignements, prospectus, etc., s'adresser à M. B. CAMENZIND,

agent-général pour le canton de Neuchâtel, rue Purry , Neuchâtel, ou à ses sous-
agents dans toutes les localités importantes. (H. 3743 L.)

repos des vivants — et des aaorta aussi,
peut-être.

Enfermés seuls dans le modeste par
loir du bordj :

— Vous connaissez le seul secret de
ma vie, commença Patrice. La première
fois que nous nous sommes vus ici, me»
lèvres, malgré moi , vous l'ont livré. Je
me trouvais alors dans l'une de ces heu-
res d'affaissement où l'on ouvrirait son
cœur à un arbre.

— Ces confidences, les regrettez-vous ?
demanda le prêtre de sa voix grave et
calmante.

— Non, certes. Si je n'y revins jamais
dans nos entretiens fréquents , c'est que
je voulais oublier à tout prix , et je
croyais que l'oubli s'achète par le si-
lence.

— Les meilleurs remèdes ne guéris-
sent pas toujours. Quant à moi, j amais
je ne vous ai vu sans songer à votre
peine, ot souvent, même loin de vous,
j 'ai prié pour qu'elle devlut moins lourde.

— Les prières, comme les remèdes,
sont quelquefois inutiles.

— Jamais ! s'écria le Père Chrysos-
tomo en relevant énergiquement sa belle
tôte où rayonnai t la foi. Mais voyons :
qu'est-il arrivé? Je vous trouve encore
dans une heure mauvaise. Allons ! Qu'y
a-t il ?

— Son mari est mort.
— Ah! fit le prêtre, il est mort ! De-

puis quand ?
— Depuis plus d'une année. C'était

pour aller lui fermer les yeux que j  ai
fait ce voyage en France. Pauvre ami !
je n'ai pu lui cacher mon secret j usqu'au
bout. Sur le point de rendre l'âme, il a
tout deviné.

Le missionnaire soup ira et ses trai ts
se couvrirent de tristesse. Il dit, les yeux
baissés :

— Cela doit être bon , de mourir en
découvrant la générosité sublime d'un
ami ! Eh bien, mon enfant, l'heure de la
récompense terrestre est dono venue
pour vous ?

— Oui , dit Patrice en se levant. Celle
que j 'aime est libre. Un prince riche à
millions demande sa main . Co n'est pas
lui qu 'elle veut : c'est moi. Elle me l'é-
crit ; elle m'appelle. Pour être à moi, elle
deviendra pauvre ; mais que lui im-
porte ? Celle-là aussi sait aimer I

— Eh bien ? répéta le prêtre en inter-
rogeant O'Farrell du regard.

— Eh bien , mon Père, dans une heure
fatale , poussé à bout par une parole
atroce du malheureux qui n'est plus, ac-
cusé d'odieux calculs, j 'ai fait un ser-
ment : j 'ai juré que cette femme ne se-
rait jamais à moi, même si , par la mort
de son mari, elle devenait libre.

— Ah! pauvres enfants!... Comme je
vous plains de toute mon âme l

(A suivre.)

M. A. BUCHHOLZ , ffïrï' £
chant, a recommencé ses leçons et
accepterait encore plusieurs nouveaux
élèves. S'adresser rue Pourtalès n" 4,
au second.

Toute l'année, leçons de français, d'a-
rithmétique, de géométrie, d'algèbre, de
latin et de grec à des prix modérés. On
les donne aussi à domicile. Ecrire: poste
restante 124 C, Neuchâtel.— Références.

F. NADENBOUSCH est de
retour.

A.vis d'arrivée
Le vapeur postal français, La Bre-

tagne, parti le 24 août du Havre, est
heureusement arrivé à New-York le
31 août.

Durée du voyage : 7 jours, 13 heures.
A. Zwilchenbart , Bâle. — Représen-

tant: Emile Haller , fils, à Neuchâtel.

UNE NOUVELLE GIIOTTE

L'année 1889 ne sera pas moins fruc-
tueuse que la précédente pour les cher-
cheurs de grottes, écrit-on de Noirmont
au Démocrate. L'autre jour , on annonçait
que des gens du Bémont avaient pénétré
dans un curieux souterrain, tout près de
cette localité. Aujourd'hui , c'est le tour
de quelques jeunes hommes du Noirmont,
qui viennent de faire une découverte du
même genre.

Au-dessous des ruines du château de
Spiegelberg, dans les rochers des Som-
maires, il existe uno grotte , nommée le
Creux-du-Sable, connue de tous les Mon-
tagnards, soit par la légende qui s'y rat-
tache, soit comme lieu d'excursion.

En y pénétrant, on ne tarde pas à se
trouver dans une excavation profonde où
jusqu'à présent personne n'avait osé s'a-
venturer. L'autre jour, pourtant , quelques
jeunes gens, munis de cordes ot de lan-
ternes, en tentèrent l'exploration et leurs
efforts furent couronnés de succès.

A une profondeur d'une quinzaine de
mètres, une magnifi que rotonde, où la lu-
mière pénètre par des fissures de rochers,
se présente aux regards. Ce dôme im-
mense dont la voûte .se perd sous une fo-
rêt de stalactites est féerique. Quelques
mètres plus loin, après avoir passé par
un étroit couloir, on arrive à une série de
cavités, dont quelques-unes très curieuses.
Un ruisseau qui serpente au pied des ro-
chers des Sommêtres tombe par infiltra-
tion sous ces arcades, transformant le cal-
caire en festons de mille formes.

Particularité digne de remarque : une
sortie naturelle existe du côté nord ; seu-
lement le passage est maintenant encore
barré par un étang profond. Sous peu,
les visiteurs pourront le franchir a l'aide
d'une nacelle.

Depuis quelques jours, chaque soir il
y a foule à Spiegelberg, et chacun s'ac-
corde à dire que cette curiosité vaut bien
la course.

Un coupeur de chevelures. — Deux
agents de là sûreté en observation à la
station d'omnibus du Trocadéro, à Paris,
ont mis en état d'arrestation, vers dix
heures, un malfaiteur d'un genre assez
nouveau, un coupeur de chevelures.

Ils filaient depuis quel ques instants un
individu âgé d'une quarantaine d'années,
bien vêtu et présentant l'extérieur d'un
bourgeois, dont les allures suspectes leur
avaient inspiré des soupçons , quand ils
le virent frôler de tout près une jeune
fille qui attendait avec ses parents l'ap-
pel de son numéro. Ils s'approchaient ,
quand l'individu s'éloigna.

— On ne vous a rien volé ? demandè-
rent les agents à la jeune fille.

— Rien , répondit celle-ci étonnée. Puis,
se reprenant aussitôt: Ah ! mais, on vient
de couper mes cheveux !

Les agents s'élancèrent sur la piste de
l'inconnu, qu 'ils rejoignirent . Celui-ci
avait encore à la main la natte de sa vic-
time. On le conduisit au commissariat de
l'Exposition.

Le singulier voleur ne fit aucune diffi-
culté pour dire ses noms et qualités.

C'était un siour P..., entrepreneur de ser-
rurerie à Montmartre . Questionné sur
l'usage qu 'il voulait faire du produit de
son étrange larcin , il se troubla et répon-
dit d'une façon très embarrassée. A son
domicile, où une perquisition a été faite
ensuite, on a trouvé huit autres nattes
qu 'il a avoué avoir soustraites de la même
façon que celle de la jeune V..., sa der-
nière victime.

P..., que l'on suppose atteint d'une très
bizarre monomanie, a été dirigé sur le
Dépôt , où il sera soumis à un examen
médical.

FAITS DIVERS

VARIÉTÉS

LETTRES DE TUNISIE

Douzième lettre.

Enfida-Ville, 9 juin 1889.

Je vous remercie des Feuilles d'Avis
que vous m'avez adressées et où j'ai été
bien surpris de lire mes lettres. Je ne
pensais guère voir jamais mon écriture
imprimée, mais puisque vous avez pensé
que mes réflexions et mes descriptions
pouvaient intéresser d'autres personnes
que mes amis, vous avez bien fait et je
vous approuve. Je ne regrette qu'une
chose, c'est que mon vieux régent ne soit
plus de ce monde ; il serait encore plus
surpris que moi, car à l'école je ne me
suis jamais bien distingué.

En revenant de porter ma dernière
lettre à la poste, j 'ai assisté à un étrange
spectacle, assez fréquent ici pourtant,
mais que je n'avais pas encore eu l'occa-
sion de voir. Au milieu d'un groupe for-
mé d'indigènes et d'Européens , j e vis un
homme à moitié couvert de vêtements en
lambeaux, qui courait, criait, gesticulait
comme un possédé. En m'approchant
plus près, j e vis trois autres indigènes
accroupis, dont deux frappaient aveo les
doigts sur des tam-tam, et le troisième
jouait d'une espèce de clarinette. Au mi-
lieu du groupe, sept ou huit serpents
roulés en spirales élevaient leurs têtes à
environ soixante centimètres du sol. J'i-
gnore le nom de ces reptiles ; la partie
de leur corps qui se dressait et que je
pouvais voir était plate et large à peu
près comme la main. Ils avaient environ
deux à trois mètres de long. Tous sui-
vaient les mouvements du charmeur,
tournan t aveo lui, s'avançant à sa voix
ou reculant selon son commandement.

Pour varier le spectacle, le charmeur
sortit d'un sac de cuir une couleuvre d'à
peu près deux mètres de long, comme
on en voit souvent en Tunisie et qui sont
très jolies. Il l'entoura autour de son cou
et de ses bras, puis il prit un petit ser-
pent qu'il assura être une vipère aveo
laquelle il fit des tours très curieux. Il
serrait le cou du serpent pour lui faire
tenir la gueule ouverte, et il mettait sa
langue dedans, eh se faisant mordre à la
main ou au visage.

Le spectacle se termina par une lon-
gue invocation à Allah, à Mahomet,... et
à Jésus-Christ. Cette invocation à Jésus-
Christ était destinée aux Roumis qui
avaient contribué pour une bonne part k
la recette. Chaque fois qu 'un caroube
tombait dans son tambour, le charmeur
faisait avec emphase l'éloge du donateur
généreux. Puis H invita l'assemblée toute
entière à se jo indre à lui pour remercier
Allah de lui avoir donné le pouvoir de
vaincre la méchanceté des serpents.
Tous alors poussèrent trois exclamations
avec un ensemble qui eut fait envie à
une compagnie de soldats. Ces trois Al-
lah I Endoula ! m'ont fait réfléchir, et jo
me disais ce qu'on dirai t chez nous d'un
saltimbanque qui convierait les specta-
teurs à se joindre à lui pour remercier le
bon Dieu.

Ce n'est pas que j'approuve de mêler
le nom de Dieu à des jongleries pareil-
les, mais le musulman a beaucoup p lus
que nous lo sentiment que Dieu dirige
toutes choses.

Nous avons fini d'ébourgeonner los
vignes, il y a quinze jours. Le raisin est
bien beau et dans deux mois nous se-
rons bien près des vendanges. Nous
avons mesuré des grappes de 30, 35 et
36 centimètres avant la floraison. Les
vignes qui avaient souffert de la séche-
resse, et encore plus, j e crois, de la mau-
vaise culture, reprennent vie, et lout fait

Jacques KISSLING
travaillant comme ouvrier relieur
Terreaux 5, 2me étage, Neuchâtel ,
se recommande à ses amis et con-
naissances pour de l'ouvrage.

— Ouvrage soigné, —
Pour la rentrée des classes, reliure

solide de livres d'école.

Tournée artistique et littéraire
Direction de Paris. MARTIAL & G'

llm" année

Théâtre de Neuchâtel
Samedi 7 septembre 1889

Bureaux: 7 5/» h. — o— Rideau : 8 '/„ h.
Par traité spécial

Répertoire du Gymnase dramatique
chef-d'œuvre de

m. m&m <S&AS«m
Directeur-administrateur de la

COM éDIE FRAN çAISE

Grand, suçpès littéraire
Une seule représentation de

LE PRINCE ZIUH
Comédie en 4 actes de

M. Jules CLAKETIE, officier d'Académie

PRIX DES PLACES :
Loges grillées, 3 fr. 50. — Premières

numérotées, 3 fr. — Parterre 2 fr. —
Secondes galeries, 1 fr.

Billets à l'avance au magasin de mu-
sique Sandoz-Lehmann , rue des Ter-
reaux 3.

Dépôt de pianos et harmoniums de la
maison EUG Frères, à Râle.

COURS NORMAL FRŒBËL
C08F&E9CE PUBLIQUE

à l'Aula de l'Académie
jeudi 5 septembre à 11 h. du matin

L'Affi ïîÏNFANT
par M. Arth. DUBIED, professeur.

(H. 185 N.)

Une lingère " rTfS
vrage, en journée ou à la maison. Elle
se charge aussi de la confection de tous
les articles en laine, ainsi que des rac-
commodages. Domicile: Ecluse n° 39,
1er étage.

COURS DE RÉPÉTITION
pour les Recrues

Les jeunes gens appelés au recrute-
ment sonl informés que la Commission
scolaire fera donner un cours de répéti-
tion de 6 heures par semaine, sur les
matières qui feront l'objet de l'examen.
La première leçon et les inscriptions
auront lieu mardi 3 septembre, à 8 h.
du soir, au Collège de la Promenade.

SOCIÉTÉ ANONYME
DE LA

FABRIQUE DE PAPIER
DE SERRIÈRES

ASSEMBLÉS GÉNÉRALE
DES ACTIONNAIRES

Messieurs les Actionnaires de la Fabri-
que de papier de Serrières sont convo
qués en Assemblée générale ordinaire, le
jeudi 26 septembre 1889, à 3 heures après
midi, au siège 'dei la Société, à Serrières.

Messieurs les Actionnaires sont rendus
attentifs à l'art. 15, 1er al. des Statuts,
ainsi conçu :

< L'Assemblée générale se compose
c des Actionnaires qui, dans les quinze
« jours avant l'Assemblée générale, ont
« déposé au siège do la Société, soit leurs
« titres d'actions, soit m récépissé de
i leurs titres, émanant d'un établissement
« de crédit public ou privé. »

ORDRE DU JO UR :
1. Rapport du Conseil d'administration ;
2. Rapport des Commissaires - Vérifi -

cateurs ;
3. Approbation des comptes et fixation

du dividende;
4. Nomination d'un administrateur (art.

24 des Statuts);
5. Nomination de deux Commissaires-

Vérificateurs.
6. Propositions individuelles.

Serrières, le 31 août 1880.
Le Conseil d'administration.

Dans une petite famille qn serai t dis-
posé à recevoir des enfants et des de-
moiselles pour le dîner . Pour renseigne-
ments, s'adresser à M°" Delachaux, route
de la Gare 4.

Falsification de In soie
noire. Il suffit de brûler un petit morceau
de l'étoffe que l'on veut acheter pour s'aper-
cevoir de suite de la fraude. La soie teinte ,
pure , s'enroule immédiatement , s'éteint bien-
tôt et laisse peu de cendres d'un brun clair .
La soie surchargée se casse et se cire faci-
lement , brûle lentement , surtout la trame et
laisse des cendres d'un brun foncé qui se tor-
dent , tandis que celles de la soie véritable
s'enroulent. Si l'on écrase les cendres de la
vraie soie, elles se réduisent en poussière, en
quoi elle diffère aussi de la soie surchargée.
Le dépôt de fabrique de soie de O. Henne-
berg, A Zurich, envoie volontiers des
échantillons de ses étoffes de soie pure, et
livre franco à domicile par mètres et par pièces
entières. 7
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espérer une belle récolte. Les vignes ont
été soignées ici depuis lonptemps par des
Italiens, et sous la conduite d'un chef vi-
gneron de cette nation, qui, à voir les ré-
sultats, ne possédait pas les connaissan-
ces et la pratique nécessaires.

Chez nous, les Italiens se distinguent
par leur activité et leur sobriété. Je n'en
pourrais pas dire autant des Siciliens et
des Calabrais que j'ai sous mes ordres,
et pourtant ce sont des hommes triés
aveo soin, ce qu'on a pu trouver de
mieux. Ils sont bruyants, querelleurs,
menteurs, voleurs, et surtout paresseux.
En fait de sobriété, ils font quatre repas
par jour, et pendant leur travail ils gri-
gnotent sans cesse du pain qu'ils appor-
tent avec eux.

La plupart sont ici avec femmes et en-
fants, et ce sont sans cesse des querelles
et des coups. Le mari bat sa femme et
ses enfants, qui se battent aussi entre
eux. J'en ai dans mon voisinage qui me
rendent la vie amère par leurs bruyan-
tes disputes. Et quand je viens d'enten-
dre les coups que le mari a appliqués à
sa femme ou à sa fille, j e le vois venir à
l'ouvrage aveo la mine d'un petit saint
et je l'entends me dire : Bon giorno si-
gnore, le sourire aux lèvres et d'un ton
de voix si doux qu'on le croirait incapa-
ble de tuer une mouche.

Il y a près d'un mois que la moisson
est commencée, car cela ne va pas vite
chez les Arabes, qui coupent tout à la
faucille et transportent immédiatement
la récolte aa gourbi.

La compagnie ne fait pas de céréales,
elle loue aux Arabes des lots de 10 hec-
tares pour le prix de 8 ou 10 fr., et cha-
cun peut faire pâturer son bétail sur ce
qui n'est pas loué, moyennant une faible
redevance de 60 c. par bête, et cela toute
l'année. Mais comme les deux dernières
années ont été très mauvaises, tous les
Arabes redoivent à la compagnie qui les
occupe pour qu'ils puissent s'acquitter ;
mais eux, sachant qu'ils ne seront pas
payés, travaillent le moins possible, et
comme on les paye suivant leur travail,
on compte la journée d'une partie d'en-
tre eux à 1 piastre, 60 c, de cette façon ,
personne n'est content et n'a lieu de l'ê-
tre.

Il y a eu ici, l'année dernière, comme
à Cedria, de grands changements dans
les employés supérieurs, dont quatre ou
cinq ont quitté plus on moins volontaire-
ment. C'est le caviste qui est parti le
dernier pour aller s'établir à Tunis, et il
a emmené le garçon de cave avec lui.
Comme le travail de la vigne ne pressait
pas au moment de son départ, et que je
tenais à me mettre au courant de l'en-
cavage d'ici, j'ai demandé de travailler à
la eave et on me l'a accordé.

On distillait du vin qui n'était plus
vendable, et cela m'a intéressé au plus
haut point, car toute la manière de faire
le vin ici est différente de la nôtre et ne
la vaut pas, témoin les vins invendables,
parce qu'à mon avis on les a mal faits,
en ne les laissant pas assez naturels.

Les cavistes, — ici — sont en géné-
ral des messieurs qui aiment à se donner
de l'importance et ont leurs bureaux
pleins de toutes sortes d'instruments qui
les font ressembler à des laboratoires de
pharmacies. Ils réussissent souvent à
faire du vin inbuvable qu'il faut ensuite
distiller pour en tirer parti .

Si jamais je faisais du vin ici, je le fe-
rais à la bonne franquette, comme on le
fait chez nous, sans le mélanger ni l'addi-
tionner de blancs d'œufs, de colle de
poisson et d'autres drogues qui finissent
par lui donner un goût et un parfum de
pharmacie.

Hier, nous avons chauffé du vin pour
tuer les microbes qu'il contient.

Le meilleur vin que j'ai bu en Tunisie
avait été soigné par un vigneron qui n'y
avait jamais vu de microbes et qui se
gardait bien de le chauffer ; aussi le vin
se conservait.

Je ne nie ni la science ni ses bienfaits,
mais on reconnaît l'arbre à son fruit , et
quand on voit les résultats qu'on obtient
aveo ces procédés scientifi ques, il fau-
drait savoir les laisser de côté.

Vous me dites que mes connaissances
et mon expérience ont dû m'être bien
utiles en Tunisie et être appréciées. Je
vous étonnerai en vous disant que c'est
le contraire qui est vrai et qu 'ici, nous
avons à lutter, nous autres ouvriers Suisses
contre la malveillance des ouvriers fran-
çais, qui prétendent avoir seuls droit aux
meilleures places. Et ces meneurs qui
orient si fort contre les ouvriers étrangers
ne sont pas la fleur du panier, au con-

traire, ce sont des gens dont la meilleure
et presque la seule qualité est d'être Fran-
çais. Ils réussissent souvent à porter pré-
judice, cela va sans dire, mais pourtant
on général on les a en petite estime.

NOUVELLES POLITIQUES

France
M. Boulanger a commencé sa propa-

gande personnelle à Paris. Chaque con-
cierge, chaque coiffeur , marchand de
vin, épicier, quincaillier, etc., reçoit la
carte de visite du condamné de la haute
cour. Ce moyen avait été employé déjà
lors de l'élection du 27 janvier, mais il
est renouvelé et sur une bien autre échelle.
La carte parfois est vierge de toute men-
tion, parfois aussi elle contient quelques
mots affectueux ou simplement aimables.
Le premier envoi a été destiné au petit
commerce ; on en prépare un second plus
étendu qui sera adressé aux ouvriers des
faubourgs ; enfin , le troisième et dernier
sera affecté à l'aristocratie et à sa domes-
ticité.

Angleterre
Le gouvernement anglais se propose

de soumettre au parlement, dans sa pro-
chaine session, un bill concernant le ra-
chat des terres en Irlande. Pour ce ra-
chat on fera de l'Irlande deux parts. La
première, à l'ouest, comprenant 7000
milles carrés anglais et une population
beaucoup trop dense, de 1,300,000 habi-
tants, sera achetée par voie d'expropria-
tion par l'Etat, qui transplantera ailleurs
la population surnuméraire et qui, après
avoir arrondi les domaines, les vendra
aux fermiers solvables. La partie orien-
tale, mieux partagée par le sort, s'étend
sur 23,000 milles carrés anglais avec une
population de 3,700,000 âmes. Ici le ra-
chat des terres par les fermiers se fera
par voie de mutuel consentement entre
ceux-ci et les propriétaires, et il n'y aura
d'expropriation que si les biens sont trop
obérés, ou si les propriétaires les ont né-
gligés, ou s'ils ne s'y sont pas fait voir
depuis longtemps.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

CHAUX -DE-FONDS. — On a inauguré
dimanche par une fête charmante le Bois
du Petit-Château transformé en jardin
public.

VAL-DE-RUZ. — Mardi après midi, un
triste accident est arrivé à Fontaines. Un
journalier, père de famille, s'est laissé
imprudemment prendre la main droite
dans un battoir à bras ; en un instant, la
main a été pour ainsi dire réduite en
lambeaux. Une amputation est néces-
saire.

OERNIERES NOUVELLES

Londres, 3 septembre.
Le nombre des grévistes atteint cent

quatre-vingt mille.
Les grévistes ont reçu trois mille li-

vres sterling des colonies.
La grève a été commencée par les dé-

chargeurs à Liverpool. Les navires avec
des cargaisons de blés et de farines ne
peuvent pas décharger.

Lausanne, 3 septembre.
M. Goy, ancien président du tribunal

de la Vallée, accusé de faux et usage de
faux, comparaissait aujourd'hui devant le
tribunal criminel de Cossonay. Comme il
avait fait des aveux comp lets, il n'y avait
pas de jury.

M. Goy était défendu par M. l'avocat
Dubrit. Il a été condamné à quatre ans
de réclusion . Le ministère public avait
requis cinq ans.

NOUVELLES SUISSES

Référendum. — Le Conseil fédéral a
reconnu comme valables 62,816 signa-
tures sur la pétition ayant demandé la
votation populaire sur la loi pour la pour-
suite pour dettes et la faillite.

D'ici au 5 octobre la Chancellerie fédé-
rale remettra aux Chancelleries d'Etat
le? exemplaires de cette loi à distribuer
aux citoyens, ainsi que les bulletins de
vote. On sait que la votation a lieu le 17
novembre.

Péages. — Les recettes des péages
pendant le mois d'août s'élèvent à
2,122,784 fr. 58, soit 72,855 fr. 19 de
plus que lors du mois correspondant de
1888.

Depuis le commencement de l'année,
ces recettes s'élèvent à 16,603,811 fr. 31,
soit 432,340 fr. 51 de plus que lors de la
période correspondante de 1888.

L'ÉBOULEMENT DE TsCHERIaAOH

Les dégâts causés par l'éboulement de
Tscherlach sont considérables. La laiterie
est entourée de vase jusqu'au toit ; une
maison d'habitation ainsi qu'une scierie
mécanique sont détruites ; huit autres bâ-
timents sont gravement endommagés. Si
de nouveaux éboulements se produi-
saient, ces derniers bâtiments seraient
rasés, de même que l'église et le bâti-
ment d'école.

M. l'ingénieur cantonal Bersinger, qui
est sur les lieux, envisage la situation de
Tscherlach comme très compromise,
pour ne pas dire désespérée. Il estime
que les mesures de sûreté et de précau-
tion suffiront tant que le beau temps du-
rera, mais si on entrait dans une nou-
velle période de pluies, d'énormes masses
se mettraient en mouvement et une catas-
trophe serait inévitable.

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

— Le comité gréviste de Londres a
décidé de retirer son manifeste invitant
les travailleurs de Londres à proclamer,
la grève générale. Il a fait en même temps
appel aux Trades-union d'Angleterre et
de l'étranger pour prêter leur assistance
financière aux grévistes.

— A Luxembourg, un incendie a
éclaté sur la place de foire ; une vingtaine
de baraques ont brûlé. Rien n'était as-
suré.

— M. Rivier, consul-général suisse à
Bruxelles, est nommé conseiller de la
cour supérieure de justice de l'Etat du
Congo, créée tout récemment et dont le
siège sera à Bruxelles.

— Un violent incendie a éclaté à la
gare du Nord, à Madrid, dans le dépôt
des marchandises. Les pertes sont éva-
luées à un million.

— Un drame terrible s'est passé lundi
matin au Vésinet près Paris. Trois sœurs,
les demoiselles Cuvilier , ont incendié leur
maison au moyen de pétrole et se sont
suicidées à coups de revolver . On croit
qu'elles ont été poussées à cet acte de
désespoir par des revers de fortune.

— Une lettre d'Apulie dépeint la situa-
tion économique de cette province comme
critique par suite de la mauvaise récolte
et de la stagnation des affaires.

— On assure que les mesures définiti-
ves pour résoudre la crise de Turin con-
sisteront en ceci que la Banque nationale
et la Banque de Naples donneront aux
Banques d'escompte et Tibérine la sommo
nécessaire pour surmonter leurs difficultés
du moment.

Rachat de 1 usine a gaz

Nous revenons aujourd'hui avec quel -
ques détails sur le rapport du Conseil
communal relatif à l'usine à gaz, présenté
dans la séance de lundi du Conseil géné-
ral de la Commune.

On sait que, par arrêté du 5 mai 1887,
et suivant droit acquis, le Conseil général
de la Municipalité dénonça le rachat de
l'usine à gaz pour le 1" octobre 1889. Le
Conseil communal , succédant au Conseil
municipal , s'occupa dès lors de procéder
aux opérations de ce rachat. Un jury
d'experts composé de MM. A. Rothen-
bach, directeur de l'usine à gaz de Berne,
Ed. Des Gouttes, directeur de l'usine à
gaz de Genève, et O. Zimmermann , di-
recteur de l'usine à gaz de St-Gall , furent
appelés à faire l'estimation de l'usine à
gaz de Neuchâtel et à déterminer le prix
auquel la Commune devait racheter cet
établissement.

Les experts ont fixé comme suit la va-
leur de l'usine et de ses appareils :

Terrains et bâtiments . Fr. 131,200
Gazomètres . . . . .  > 101,500
Fours. . . . . .' . » 30,400
Appareils » 40,200
Canalisation et appareils » 155,610

Total Fr. 458,910
Non compris les objets mobiliers, qui

forment l'outillage et l'approvisionnement
de l'usine, estimés à 30 ou 40,000 francs ,
ainsi que l'approvisionnement de houille.
Mais l'acquisition de ce matériel incom-
bera aux fermiers de l'usine ; de plus, il
y aura lieu de déduire du prix d'achat
une somme de 16,707 fr. 55 payée en di-
verses fois à la Société de l'usine à gaz
pour extension du réseau en dehors du
périmètre normal. La Commune aurait
ainsi à payer une somme nette de
442,202 fr. 45, le surp lus étant à la charge
de MM. Stucker, père et fils.

Cette dépense accroîtra provisoirement
la dette flottante jus qu'à ce qu'elle puisse
être consolidée par un emprunt. En pré-
sence des offres avantageuses d'exploita-

tion en fermage, le Conseil communal re-
nonce à l'exploitation en régie, source d'em-
barras et de risques. Un concours a été ou-
vert et, en conciliant les intérêts du bud-
get communal, celui des consommateurs
de gaz et celui de l'usine elle-même de-
venue propriété communale, le Conseil a
fixé son choix sur la soumission de MM.
Stucker, père et fils , laquelle offre le plus
d'avantages.

Cette soumission présente la plus
grande somme d'avantages pécuniaires
réunis : fr. 70,737.

Elle ofire le plus fort fermage annuel ,
fr. 45,000, tout en abaissant les prix
actuels du gaz.

Elle réalise une économie de 5 centi-
mes sur le prix du gaz particulier (25 sur
30 c), et une économie sur l'éclairage
public (20 sur 28 cent, par m3), ce qui
représente une économie annuelle de
fr. 14,716 pour los particuliers et de
fr. 11,021 pour la Commune.

La durée du fermage n'est que de
10 ans, et la soumission assure à la
Commune à partir d'un certain rende-
ment, une participation de moitié dans
les bénéfices de l'usine.

Le contrat avec MM. Stucker est non
seulement acceptable mais avantageux-

Le coût du rachat étant fixé à 450,000
francs , la Commune subviendra au
paiement de l'intérêt et de l'amortisse-
ment de cette somme par une annuité de
30,000 fr. environ , soit le 6 '/, °/„ du
capital engagé, plus 2000 fr. pour diver-
ses charges ; en tout fr. 32,000.

D'autre partie contrat Stucker apporte
à la Commune : fermage annuel francs
45,000; économie sur l'éclairage public
fr. 11,000 ; économie d'un tiers sur
l'éclairage des bâtiments communaux
fr. 1000. Ensemble fr. 57,000. Déduction
faite de la charge annuelle, 32,000 fr., il
reste ainsi à la Commune une ressource
nouvelle de fr. 25,000.

Le rendement de l'usine était en 1888
de 70,000 fr., soit à peu près la somme
des avantages pécuniaires assurés par le
contrat , c'est donc que MM. Stucker
comptent trouver leur bénéfice dans des
économies sur les frais généraux et dans
l'extension du gaz, plutôt que dans le
contrat même.

C'est par erreur que nous avons an-
noncé que la convention avec la Compa-
gnie du funiculaire Ecluse-Plan avait été
liquidée par le Conseil général dans la
séance de lundi. Cette convention figure
àl'ordre du jourdela séance d'aujourd'hui ,
aveo le rachat de l'usine à gaz.

Laboratoire cantonal. — Le Conseil
d'État a arrêté comme suit le nouveau
tarif officiel du laboratoire cantonal d'a-
nalyses à l'Académie de Neuchâtel.

Pour toute analyse qualitative une taxe
uniforme de fr. 2.

Les analyses quantitatives seront taxées
d'après le tarif suivant ; les taxes maxima
devront être appliquées pour les analyses
quantitatives complètes :

Vin rouge 6 à 15 francs.
Vin blanc 4 à 12 »
Bière 4 à 15 »
Recherche des alcaloïdes 20 »
Eau-de-vie et liqueurs 3 à 6 >
Eaux potables 4 à 10 »
Beurre 2 à 5 »
Café et thé 2 à 6 .
Cacao 10 >
Chocolat 12 »
Farine et pain 4 »
Lait 2 à 5 »
Miel 4 à 8 »
Sirops 3 à 5 >
Huiles 4 à 6 >
Vinaigre 2 à 4 >
Condiments, épices 3 à 5 >
Conserves de viande,

charcuterie 3 à 5 >
Pour les analyses exceptionnellement

difficiles et compliquées, la taxe sera cal-
culée à raison de 1 fr. 20 par heure de
travail.

Pièces hors cours. — Nous sommes lit-
téralement inondés, dit le Journal d 'Y-
verdon, de pièces étrangères n'ayant pas
cours dans le pays : écus du Chili , du
Pérou , de la Bolivie, etc. Il faut donc
redoubler d'attention en recevant de
l'argent, surtout lorsqu'on a affaire à des
négociants nomades, généralement peu
scrupule ux. On nous affirme même qu 'il
existe des individus fréquentant nos
marchés, et dont la principale industrie
est le placement des dites pièces, ce qui

doit leur procurer d'assez jolis bénéfices.
Ce métier est loin d'être honnête. En
tout cas, chacun fera bien d'ouvrir l'œil
là-dessus.

Postes. — La franchise de port est ac-
cordée en faveur des incendiés de Verse-
gères (Valais").

Correspondances des paquebots-poste. —
Les départs des paquebots de Gênes pour
les Etats de la Plata ont été fixés comme
suit pour le mois de septembre prochain :
1", 3, 7, 10, 14, 15, 18, 24 et 28.

Musique militaire. — Nous apprenons
que M. Michel Koch, qui a dirigé pendant
plusieurs années l'Union instrumentale
de Lausanne, a été appelé comme direc-
teur de la Musique militaire de Neuchâtel.

On nous confirme que dans l'accident
de chemin de fer à Malleray, les dégâts
matériels sont assez considérables. L'état
du conducteur postal Burger (et non
Berger) inspire des inquiétudes ; il a
reçu de graves lésions internes.

Pendant l'orage de cette nuit l'on
apercevait de Neuchâtel, après onze
heures, un fort incendie dans la direction
de Chiètres.

A Neuchâtel, la foudre est tombée à
l'Ecluse, sur la maison Wagner-Gacon,
attirée sans doute par la ferraille qui se
trouve derrière, du côté du Château. On
a vu dans le jardin une grande colonne
de feu ; la maison a été ébranlée et les
locataires croient que la foudre est entrée
par la fenêtre dans la cuisine, d'où elle
a passé dans le corridor, de là on a perdu
ses traces.

D autre part, on nous dit que la foudre
est tombée plus vraisemblablement sur
les fils téléphoniques qui passent tout
près de la maison W.-G. Quelques per-
sonnes ont vu comme une grosse boule
lumineuse suivre les fils.

Point de dégâts matériels, et pas d'ac-
cidents de personnes heureusement.

L'été nous revient avec une intensité
rare, au seuil de l'automne, et après une
série de jours moroses, trempés de pluie,
qui, en plein août, apportaient la déplai-
sante illusion de l'hiver. Les paletots
avaient reparu ; on signalait le départ des
hirondelles. Du jour au lendemain la Na-
ture a changé son décor. Phébus nous
inonde de mille feux, à raison de 25 de-
grés de chaleur ; pas un souffle d'air ; le
temps est lourd , orageux même.

Et voici, bizarrerie du sort, qu'avec ce
retour de l'été, au moins inespéré, l'on an-
nonce la reprise prématurée de la saison
dramatique. Notre salle de théâtre va
rouvrir ses portes samedi pour le Prince
Zildh, qui est sans contredit un des meil-
leurs romans sortis de la plume de Jules
Glaretie, et qui sera donné par une excel-
lente troupe, nous dit-on. Il n'en faudra
pas moins une certaine dose de conrage
pour s'aller enfermer dans une salle de
spectacle, quan d, au dehors, l'on a peine
à trouver, même sur nos quais, quel que
endroit bien frais où l'on se sente un peu
renaî tre à la vie après les chaleurs de la
journée 1
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